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S; a urre l dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la.première
Emparonis-nouF du sol, si nous voulonsconservernotrenationalit6

n1 daeteur: tRMIN H. PROUL -G raut :HETOR A. PROULX n $1

-Dans l'impossibilité de répondre à ce désir les
directeurs ont décid d'oramiser des i-éunionsdansypr Ù99 à SAiNTE-ANNS DE LA P oATIÈREe
esdistricis ruraux où la de'mande en serait faite

SQtJFRE . cela sous le nom de "Counce agricole-: eu-
asmaneagricole SainteAne d reuse pens e qui, à un jour donn , sous un' meme

re olonisation ââada rovine de Québec. toit, rassemble les cultivateurs et tous ceux qui, l
asere agricole: La construction d-une grange- un titre. quelconque, sont considérés comme deq

Sujets divers : Valeur du sol. - Réparer les dommages

l'in1'dièti4ý filiaié.*' intérêt ·à voir l'agriculture prospérer, ensemble
Chogsdeteaatres:gEffets de la gelée .véétation des a les indistries aigrusioles.o

PteiP-Défepe s les la ourse 'Par cette importante. déciàion, la paroisse de Ste-
«Anne de laPocatière a eu l'heureux avantage· d'être'

choisie'comme lieu de réunion d'un comince agricole
REVUE DE LA SEMAINE tenu dans une des salles du collège de Sainte-Anne,'

Sce aricote cSe Anne de la .Pocatière. où l'agriculture y a toujours été en si grand honneur

L S td'industie laitièrede la province de et considération de la part de ses directeurs qui

du e nt dp dtr nos disricts'd'un nouveau depuis près d'une quarantaine d'années tiennent, à J
d agiolo qui, ous n'ôndou- leurs frais pour ainsi dire, et dans le voisinage du

tnr collège, une école d'agriculture et une ferme-modèle.tonspsean grande favui an e cul tVaC

te rsd Cette ociété rpndait certes sans cela des ser- Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque .gin,à

naieu cultiafeurs par ses conventions la demande qui lui en fut faite, était véiu augmerite

annel és, n pour se rend re au dJsir des direc- l'éclat de cette fate agricole mise 'sous l'invocation
s s rles cof il fali tenir es o des cérémonies religieuses. Le matin, de nornbreux>..........+ mies .gic P- ilflat eir .àcnds

entiors les à rteativ ienC dans tous I s cultivateurs ac6ourus de toutes parts venaient as-

districts ruraux. sister à une messe pontificale dite par Monseigneur


